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REFAIRE ENSEMBLE LE 
CHEMIN DE LA FOI

Il fit arrêter le char, ils descendirent dans l’eau tous les deux, et Philippe baptisa 
l’eunuque.

Actes des Apôtres 8, 38 

Au bout du chemin, ils descendent du char tous 
les deux et vont dans l’eau. Il s’agit bien ici du 
rappel du Mystère pascal : tous deux vivent un 
recommencement, une nouvelle conversion. Comme 
dans tout accompagnement, le catéchiste se laisse 
lui-même transformer par l’autre. Il vit sa foi à partir de 
ce qu’il a vécu et à partir de l’autre, comme un nouvel 
éclairage.

Conversion réciproque

Afin d’identifier cette conversion, il est nécessaire 
que chacun relise l’itinéraire parcouru : qu’est-ce qui 
a changé dans ma vie ? qu’est-ce qui a changé dans 
ma foi ? qu’est-ce qui a changé dans ma relation aux 
autres ?

Parfois bousculé, si le chemin se vit au rythme 
de l’autre, le catéchiste connaitra forcément une 
transformation. Il peut même s’agir d’un critère 
tangible d’accompagnement : la conversion de 
l’accompagnateur au même titre que celle du 
catéchisé. 

Celui qui accompagne « reparcourt » différemment son 
propre chemin de foi. Il ne reste pas extérieur. Il est 
important dans toute forme d’accompagnement de se 
laisser évangéliser par l’autre.

En effet, la conversion est un processus permanent et 
continu, St Paul le dit à sa manière : « Non que je sois 
déjà au but, ni déjà devenu parfait ; mais je poursuis 
ma course […] et je cours vers le but » (Ph 3, 12-13). C’est 
pourquoi, le Directoire pour la Catéchèse parle du « 
Style de l’accompagnement : l’Église estime qu’elle se doit 
de former ses catéchistes à l’art de l’accompagnement 
personnel, à la fois en leur proposant de faire l’expérience 
d’être accompagnés pour grandir comme disciple, en 
les envoyant et en les habilitant, pour qu’ils puissent 
accompagner leurs frères. »1

1 DpC  135
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Catéchiste au nom de la communauté

« La catéchèse se met au service de la réponse de foi 
du croyant, en lui permettant de vivre la vie chrétienne 
dans un état de conversion. Il s’agit en définitive de 
favoriser l’intériorisation du message chrétien, à travers 
ce dynamisme catéchétique qui, dans la progression, sait 
intégrer écoute, discernement et purification. Une telle 
action catéchétique ne se limite pas au croyant individuel, 
mais est destinée à l’ensemble de la communauté 
chrétienne afin de soutenir l’engagement missionnaire de 
l’évangélisation. »2

C’est bien la communauté, à travers la catéchèse, qui 
se met au service de la réponse de foi du croyant, elle 
se met donc au service du catéchiste et du catéchisé 
qui vivent eux-mêmes dans un « état de conversion 
permanente ».

De plus, le catéchiste intervient au nom de la 
communauté :

« La communauté chrétienne est l’origine, le lieu et le but 
de la catéchèse. C’est toujours d’elle que naît l’annonce 
de l’Evangile pour inviter les hommes et les femmes 
à se convertir et à suivre le Christ. C’est encore cette 
communauté qui accueille ceux qui désirent connaître 
le Seigneur et s’engager dans une vie nouvelle »3. « La 
matrice dans laquelle naît et grandit pour certains de 
ses membres la vocation spécifique au service de la 
catéchèse, est une véritable communauté, riche de dons 
et d’opportunités, mais non exempte de limites et de 
faiblesses. (…). Le lieu par excellence de la formation 
du catéchiste est donc la communauté chrétienne, 
dans la variété de ses charismes et ministères, comme 
un environnement ordinaire dans lequel la vie de foi 
s’apprend et se vit. »4

En outre, « La communauté donne ce qu’elle a reçu » : 
elle s’enrichit de ce qu’elle reçoit par grâce et par 
l’apport de ses membres (anciens et nouveaux), de 
son histoire, dans une Tradition vivante. L’accueil de 
tous (nouveaux baptisés, familles…) devient essentiel 
afin de de permettre à chacun, selon ses charismes, 
de prendre place au sein de la communauté. Dans ce 
sens, il importe de promouvoir une nouvelle mentalité 
de style synodal au sein du peuple de Dieu. 

2 DpC 73
3 DpC 133
4 DpC 33

« Une conscience renouvelée de l’identité missionnaire 
exige aujourd’hui une plus grande capacité à partager, 
communiquer, se rencontrer, afin de marcher ainsi 
ensemble sur le chemin du Christ et dans la docilité vis-à-
vis de l’Esprit. »5

L’écoute devient primordiale et tous les baptisés 
doivent être « éduqués » à prendre la parole dans le 
cadre d’un discernement communautaire.

De plus, la communauté doit être témoin de ce qui 
se vit au cours des différents accompagnements 
pastoraux et l’accueillir avec joie comme une grâce. Il 
conviendra donc de favoriser :

•	 Les célébrations d’accueil des bébés, des mariés, 
des familles…

•	 Des attentions particulières aux familles en deuil.
•	 Toutes les étapes du catéchuménat.6
•	 Les célébrations sacramentelles (baptêmes, 

mariages…).
•	 L’envoi en mission des acteurs pastoraux.
•	 Des temps conviviaux de rencontres.
•	 ...

5 DpC 289
6 Rituel d’Initiation Chrétienne des Adultes, RICA, 1996

“ Une Église synodale est 
une Église de l’écoute, avec 

la conscience qu’écouter 
‘est plus qu’entendre’. C’est 
une écoute réciproque dans 
laquelle chacun a quelque 

chose à apprendre (…) tous à 
l’écoute de l’Esprit Saint ”

Pape François, 17/10/2015

Ne pas oublier :

	√ permettre des temps de relecture de sa mission.
	√ permettre des temps de relecture de sa vie de 

foi.
	√ proposer à tous un accompagnement spirituel.

Puisque le catéchiste agit au 
nom de la communauté, il est 

important de remettre des lettres 
de mission et de signifier des 

envois en mission.


